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DÉPECHE PRIVÉES 

Paris, le i9 novembre i h. et 4-:;. 
Extrait du cliscours ,Je l'Empereur : 
La Fr-ance et l'Italie vont se donner la main 

l travers le tunnel rles Alpes, les Eaux de la 
Méditerranée et de la Mer Rouge se confon
dent déjà par 1e r.ana1 de Suez. 1' Europe entiè
re s'est fait rept·Jsenter en Egypte à l'inaugu
ration rle ~'Atte entrepri~e fligantesqne;et si au
jout·rl'hui l'[mp~ratrice n'assiste pas à l'ouver
ture des chambres, c'est qne j'ai tenu à ce que 
par sa présence flans un pays où nos armes se 
sont autrefoi" illustrées elle témoignât de la 
t~ympatflie ,fe la France ponr une œuvre di\e à 
la persévérance et au génie d'un Ft-ançais. 

Ismaïlia 29 novembre 8 h. et 5 -i . 

f.ommandant Pallu a télégraphié hier que 
Diama·nt venant <les Indes a h-a\·ersé le Canal 
d'Ismaïlia à Port-Sairl en 6 heures ayant croi
sé 3 bateaux voiliet-s remorqués et ayant ma
nœuvré facilement sans cesser de marcher. La· 
valley remet immédiatement ch-agues sur quel
ques points isolés non encore reçus par nos 
ingénieua"S conformément aux engagements 
du contrat qu~il tient h01aneur cie remplia· exac
tement. La na,·igation commerciale qui se pt·é
sentea-a ne sera pas intea•ruropue ; uous pa·e
uons mt\rne des dispùsitions pour faire passer 
en mer Rouge frégate Espagnole Bere·i'll-guela 
et frégate Allemande llerta dépassant avec ca
nons le tirnnt d'eau des vapeurs commea'Ciaux. 

Dtl'tCBES TËLtGBAPBJQDES. 

AGE'!'fCE REUTER 

Florence, le 99 novembre 4 869. 
L'Impératrice Eugénie est arrivée ici aujour

d'hui. 

CONFLIT TURCO-EGYPTIEN 

Voici d'après le Levant Times, la réponse 
de S. A. le Vice-a·oi d'Egypte à la dernière 
mis1ive du Graud-Vizh·. 

«Par Ja communication de S. Exc. M. 
l'amba858deur Bt·itannique adresée au consul 
d'Angleterre, et dont <"elui-ci m'a donné 
connaissance, fai connu la véritable pensée 
de V. A. au suJet des a~ents que je pourt'tlis 
envoyer en Europe à 1 effet de négociea·les 
arraogements spéciaux que j'aurais à conclut·e, 
dans les limites du firman et des privilèges, 

an~e les Puissanct-s Rm·opéenues. Désia·ant quo 
V. A. prenne connaissance de cette piè~e, je 
la ~ransmetl:l à mon Capou Keaya a\·ec invi
tation cie la placea· sous \'OS y ou x. Il t•(!s u lto 
tle c~lte communicat.ion, en ce qni touehe 1a 
q~es~ion des a~~nts é~yptieus en,·o\·és a,·ec 
n_uss1on lle couclur~ des arrangemcnts.spé
caa ux, que la peusee de la Sublime-Porte se 
r·t!sumo à so contenter seulement ()UA ces 
ag~nts soient pa·t~sentés une pr·ernièa·e fois 
aux. miuistres tles aff~ il-es étl-angèa·es, par les 
a·eprés~nlauts de la Snblime-Pm·te, sans iuf:(é· 
a·euce do ceux-ci dans la mission dt~ ~eux-là. 
flien que depuis le firman de ~ 2fU, les agents 
,~gyptien~ se prt~sentent eux-m~mes t~t sans 
intr.r·m~diaire aux ministres rles nfthia·,~s étran
gèr·~s. je m'cmpr·esse, poua·lémoi~nPr de mnn 
attachement à l'auguste rtar~onno cie S. M. 
et de mnn désir de me conformer aux iraten
lions dt~ Son gouvP.r·nement. d'accepter la 
tcmem· de la susdit P. concession et rle m'v 
conformer. Dieu sait si ja suis J'econnaissant 
à V. A. dA ce cru' lme a b.iera voulu élucici~r 
2'ussi ce point. En outre, ayant re<.m cie per
sonru~~ rlignes de confiance la nouvelle que je 
ne sea-ais pas 'oblig~ de présenter mori budg~t. 
A la Porte. j':lime :\ espP.1·er que cP.Ue nou\•elle 
f'~t exacte. D'nillem-s. Votre AH esse ayant
dni~né me clonnea· l'heua•tnJSP. assurance que 
Sa MajesM était cians la volonté fle maintenir 
et de t'onsm·,·e,· 1cs prh·ilèges snr.c(l!ssin~ment 
at'cot•tl~s paa· les firmans impériaux depuis 
~ 8-1. 1 mon espoir sc consolide et se convertit 
en rtwlitudc. 

<< l1 i•(l!sto maintenarit un seul point': celui 
cle l'autorisation cles empt•unts. 

« J'ai la ferme conJiance quo celui-ci sera 
P.galenumt rt1solu paa· le recours aux ttwmes 
for·naels des fh·mans impét·iaux, avec la haute 
t\c1uitù de V. A., rnconuuo du mont.lo tmtiot·. 

(( En etfet, si l'on consirlère aUetlli,·ement 
ce point, comme la suhorclinalion nuit-ait en 
toutes affitir·es, pct.itns ou ~·-aucles, •ltt la pro
''ince cl' Egypte dont l'administratiou m'a été 
confiée par la bienveillaru.'A' seule de S. M. le 
Sultan. il est éviticnt crue le th·matn d~ privilè
gF>s af~cordo en dernier lieu à l'Eg\'pte sea·ait 
aloa·s sans va lem· . ·· 

.. Si la chose n' eClt pa~ P. té ainsi, je n'eusse 
pas eu d'autre dtn•oia·. je Je sais, que de me 
soumeltr·e à une simple indication de Votre 
Altesse . 

• (1 ~yant la confiance que toutes IP.s commu
ruc.ahons ~o V:· ~-. ?nt été inspiré~s par la 
plus !~arfntt~ sm_cent_e et la p1us entaèa·e pu
a·etc.! rlmtenl&on, Jn nens, de mon côté, \"OU& 

pal'let· en toute confiance et siucér·ité, m'ap
puyant sur l'heureuse as5ua·ance que S. l\1. 
ne voudra même pas amoind&·it· les pa'i\'iJèo-es 
acco_l'dés par sa munificeuee impériale, eum':ne 
ausst sua· la partàite équité et la haute sa
gesse tJUÎ distinguent si éminemm~nt Voh·e 
Altesse. 

« J' cspére qu'on acceptant auss~ ce point de 

la facon exposée c.·i-dessus, elle daignel"'cl 
employP.r ses bons offices pour thic·e a<-crollre 
en ma· fnvem·la haute et féconde bien,·eillance 
de S. M , plus pa·écieuso pour moi que le 
monde entier el tout ce fJU'il renferme. • 

Nous doutons fort que cf!tte réponse salis
rasse, en J'état des esflrils à Constantinople. 

Nous voyons bien que, en ce qui concerno 
les agerats a·eprésenlant I'Egypte à l'étranger~ 
il y a un accm·d. qui est en somme assez 
favorable au gouveruement Egyptien. puia
qu'il s'agit simpl~ment d'une simple forma
lUé cle prt!~entalion au commencement des 
négociations entamées par I'Eg~·pte, et que 
l'ambassadeur n'a pas 3 s'ingéa·cr dana la 
mission des ·agents EgypLiens, ni par eoosé
quent, dans la conclusion des traités. 

Mais d'abm·rl en ~e qui concerue ln pr~
~f"ntalion elu budget, le g01n·ernement Etfyp
ticn t•osi~te, en fondant son espoir dP. ,·oir 
sn 1·éshdance toM rée sur ce qu'ont pu lu 
c<.mmuui()uer dc.t ptrsonnr.,ç dig-net de l"O"tl

fiance. 
Cela n'est guèa·e dP. nah11·e à rassnrca· 'ur le 

résultat. 
Quant à ce qui concerne les ~mprunts, l~ 

r~fus de suboa·dinatiou, pour être enveloppé 
dans des formes convenables, n· eu est pas. 
moins formel. 

Nous ne le.~ blâmons pns. quant ~ nous, 
car l'obligation rle fleman«iet· tles autorisations. 
A la P01·te pour des emprunt!~, u·~mpéche

rnit aucun emprunt ; il lànclt-:1il payer ce:~ 

untoriRations, \·oilà tout : 
&tais précisément pour cela, nous croyona 

bien qu~ la Poa·te ne sc contentera pas de la 
réponse ci-dessus. 

On assure qnt) la P01·te à enYoyé un ulti
ma.tum au OouYea·nement Egyptien, et que 
s.,rver Elfendi, pm·teua· de cet ultimatutn., est 
attendu tl'uat instant .i l"uutre à Aleiandl'Î6 . 

Le Gaulois, commP. tous l~"s ~uta·p~ jountftu ~ 
d' Rut•o(W-, nvait ét~ <'.On\'Oqu.; f>OUl' IE'.s mte~ 
de l'inauguration cln Canal ; il y a Pn\·oyé un 
reprc~smatànt, Mr gugème Taa·h· qui a d,!j:\ 
ta·alismi:; ;\ Paris ~os premi~a·es impa·es!lion~ . 

Comme trait de mœurs local~s, lt! corn~s
pondant du Gaulois u·a pas trouvé autre 
chose à sigualtu· ~~ue l'baùituda invétéa·ée du 
bakchich, • ici, dit-il, tout le monde reçoit et 
• demande le bakchich, depuis l" ou,. 1·eur 06 



• port'ëres7 jusqu'au secrétai t'e génétoal de mi-
• uistèrd. ·vous allez. visite•· Ît! palais vice
., toyal, ct Yous glissez 20 ft·ancs ùan;.; la main 
• du gou\'erneul'_. vous sm·Lm~ dt: la citadelle, 
clé Colonel accepte 10 ft-aucs a\·ec plaisir. • 

Tout cela peut- être vrai, umis il fc·mt l'econ
naltre que si les indigènes sont habiltlS à. cx
ploitet· le bakchich, les t<:ul'opé~ms, même les 
nou,·eaux venus, apprennent bien t1tcilemcnt 
la. manièr~ fie s'tu sea·via·. 

On a beaucoup padé d'uu rep1·t!scntaut dt! 
la presse parisienuo etui est allé ofl't-i1· au cher 
,le h plus gt-andc enta·opt•isn ,l' EgyptB, cie ,ç'en
ee"d?:e sur rappréciation qu'il y avait lien de 
faire, <.lans son jout·ual, clo ce tt~ onll·cpt·ise et 
qui a été éconduit poliment ou tt peu prl:s. Il 
... .a sans dit·q que l'uuauimitt} <tes cou t'l'ères tle 

CQ jOUl'DalistO OUt élu Jes pl'ClUÏers à COllU:llll

U8f. celte petite spc~culntion. 
f.e Gaulois ne saurait clone sc monlt•et• ùieu 

tith·ère pour des bakchich cln ·t 0 ct 20 f1-a1tes. 
Mr Engèno Tarbé pa1·ait vouloü· comnwn

t:et· une campagne cnutt·o ~~~ r.:uml cle Stwl; 
les pt•emiet·s coups pot·t~s ne sont pas h·i~s heu ..a 

reulC. Son tht!mo uni((UO semble cousbtm· ï't 
dia·e quo. pct'SflU1lt1 en ggyple 110 connaft ni lt~ 

Canal, ni Mr de Lesseps, tJIIO nullo paa't ou 
n'en pnrlo moins qu'ici. 

Je ne sais si los lecteurs parisiens pt·ewh·ont 
iâ boutade au sérieux, mnis il e~t cet•taiu qu'il 
était difficile de plus mal tombe a·. Il u' y a 
certes pas <l'homme plus po1mlai•·u en ggyptn 
que le Présidenl,et ltr Tat•btS fct·a ùifticileml~nt 
croirtJ qu'il n'a t•enconh·t~ personne qui ptît 
lui indiquer où se ta·ouvaient les bureaux. du 
Canal. Le. moindl"c bom·riquicr l'aurait con
duit à destination ; je pat'ie rnèmo l(UO le 
bourricot y aurait tHé tout senl. r.e qui pa1·nit 
contrarier l\-(t 1.'arbé c'est fJt\'il n'a •·encoutt·é, 
clans aucun jout·1ml, un a•·tie!.~ (l'opposiliott 
contre Mr de Lc.sseps. Cel.-1 •.. t Jàcheux. cu 
effet pom· lui s'il tmlend dJm,,LiJ· le Caull ; 
mah; cc qui e~t plus fâcheux e' t~:-.L l(U'il n'ail 
pa~ oompt·is . que devant une Œll\'t·t:~ fl·anr;aisn 
llo t:ette impot•tanco et du cettu portée, le:; 
jou1·uaux français am·aicut cousirlth·l: eomme 
un de\'Oit• da patl'ioli'imo do st.~ tairo tle,·aut clt?s 
cl'itiques de détail, mémejusliJll~O.> si d'ailleurs 
ilsu'élaienlpas SIIOjuguJi pat•lo ntUl'llH du l't'fl

t,repa·isB:el ta sympathie qu'iuspiro son auteua·. 
Mr T;wb,j veut quo lc~s j otu·ua ux. cl' l·:~yptc, 

aient ltH rn:1ius liJus, Bt. aient aliénc! l~tu· inch!· 
pemlauca pou,. tout ce qui concm·rw le Cau al; 
en co qui uou~ r&f,'ëll•c.lo il l'explique d' uue sin
gulièl'C thçon « C'est, 1lit-il. que le Dit·ccteur 
.c du p,·ogt·è.'l est le 1~a·ent du sec1·tHnirc do la 
~ Commission pou a· lu l't~fm·mo j wlici:aia·u et 
.c qun &tr du l.u.~eps e;;t l'invcntmu· do el!ltn 
• a·éfonnc. » 

li y u ;\ eetto mauib·u <le vuh· tfllelques 
IJgères objections. 

D'ab01·.1 •. \1~" dt~ f.o;,sep; u'a p:t:-> in .. ·eutt~ 
l.1 r•tH'oa·mo j mliciait·t:. 

Eu seconcl liHu. ~·intda·ôt qu'il lui po .. to est 
immffisant pou1· umpt\chm·lo jom·ual clc parle1· 
cln Can:,l, puisquu lu l'I'O!frès a · iusÛl'Ô du 
nomhruuse;-; uommunications qui eombaltont 
b t•éftJt'lllù clio mt,rno . et r1uo lll'écis\:Cneut, au 
moment oit ~crh-ait A{r '.rua·bt), il pa·ovoquait 
la discussion ot ouvrait ses colonnes aux ad
\'ersah·es do la a·tH'ot·me. 

Eutin il n'est pa:; exact quo sou silence, 
sut• la question du Canal, ait éM demnud6 ct 
ubtcuu, puisqu'aucun journal peut-ôtl·e ne 
,.. en est aut3ut oceu pt\ pendant ces derniers 
temps. 

Apt•b c.~a. c'est peut-êh·o uno baune Joa·
tuue pour l{r de J.esser.;;, cpt' au miliuu cl' nu 

l.E 'PROGRÈS J~GYPTlEN 

tl'iornphe al:elamé par tous les organes sédeux 
de la pa·csse, il so tl'Ou\'o une feuille légère 
pou1· jett:r quel(fUCS injures au veut et faire 
un peu Je cou tr·aste. 

-------

Lr! Mes~a!Jer de Pari~. du ·19 no vembro 
<lm·nie•·, cout ie 11 t le tc!légt-amme suivant, venu 
d'[srnaïlia. 

L~ma1lia 1 R novcmfH'e. 

\( lliet· soit·, a eu lieu le Lauquet otfed put· 
M. dn Lesseps aux membres tlu Congrès corn
murdal, nu x <'harnhres dr! t•nmmct·co cl au~~ 
:ulmiuisLmlt!Ut's du (~au al do Suez. 

' ~1 do Lt!~'seps a pt·onoucé u11 di::;com·s disant 
'1 ue l'œuvre elu pannl est tct·minûe, uni~ qu'il 
est Les(IÎII, pour la d.-!\'c!oppc1·, du t•éguhu·isnt• 
radministt·aLion cln la jnsltct~ qui, pat• suilt) 
des dillt!t·cnh!s jua·idietious I!XÎstautes, esl 
pa·esqun 11111lt~ on Egyph!. M. tli.l LBs~eps a dit 
qu'uue gt·alldt! p:ll'lin des l't!::ïSOilt'ce~ de la 
Com paguie utail pat·:dy:;ée pat· l't"llat de choses 
actuel que le goun:rucment é~ypticu voulait 
réforntel', cl'ar~cnt·d an:e lc:s Pui. ... sauccs, mais 
qu'il devai L a vmwt· a n:e J'i!ba·et qtw <~ 'étn il le 
~ouvct·uunat-!ut ft·ulll;ais qui opposait la plus 
vh·e résista1we à c~1:s t•t!t'ot· mes, si llt~t~essai•·es 
ù l:l CotlJpa~uie, aux. tHt·a ngoa·s J'ésidaut eu 
Egypt1~. ainsi qu'à la population iudit:tiltw. 

11 M. <le Lesseps a ajouté lJIIU le cousc!il d'ad
miuistra:iuu dn la Compaguie a décirl{~ de pn':
snntet• uue p1Hition au gouvea·nomcut t't·aru,.:ais 
pour le! prit!l' do 110 poiut ~·opposea· au JH'Oji!l 

du gon vnrawmeul égyptien t(ui donrtc1·ait dc:s 
gaa",wlies mutuelles il tout ln moulle. ll a dit 
que le:; mcmbt·es du Cougr·ès s'tHant dt!jà 
proncuu:t:s eu fa \·cm· de en pr·ojet, il les a 
t't}uuis a\·cc les aut1·e~ memht·es c.les cham!Jt·es 
do eomrnmco pOUl' dOIIIlCl' pl US tic fm·ee ~l la 
pt!tiliou, pat· l'as~entimeut de tous lt!S rnem
hl'cs (>&·ésents, tous intt~a·ussüs an dén.:loppt!
mcnt et it la sécul·ité du comuwa·cc. 

•< Ce discOU!':i a ét(; ac~cueilli avce tles mar
'IUCS uuauimo.::; d'approbaliou pat· toutes les 
personnes pr·éscutes. Ll: pn!sident de la Cl>JU
paguio du Lloyd nutr·ichieu a t·épondu CJUÏL 
appuiur·ait la pt!liliou >1. 

l.o j;OII\'t~l·twuwrll Ft•aw.~ais n'a pas do 
eh~uaec: : 

J.' LtntH!rata·icu (., hl,jnw cle n'ayoit· par. 
nuvoyü ~li;l t!~H:adn; aux. r.!te:' tl~ PlH'l·Saùl, 
ii!•' du Lcs:>tlp:;; le: hl:,rne di! s'oppo:;et• à la l't!
formc judiciairt:. 

C'e:;t l'i!ro ch~ la libt!dt! gûHt!raln qui com
al\ell(:;!, 

On lit claus le Levant Times tiB Constallti
noplo dta ·1 0 no\·,~miu·e 1 NI)H: 

({ A \"t:l~ lous le;> di··ol'tis;;euumls dunt ('~tl•l 
t:ïlpilale ( 1.•! c:.,im) tl:;t aujmu·d' hui le: tlli':;Hm 
ut la )'t!t•:-;pt!I'LÎ\'0 tfü Cl ~ IIX. lftlÎ llllllS altl!lllft:nt 
poa;·((! t~r;uul t!n!unnwut de l'iuaugua·ation~ lt!~ 
:dl:da·es puhliqw~s. et c·fmll'airnmtmt aux usages 
tld l' Oa·i•:ll t SllÎ\'•'Ill t•;!HtaliiH\:IIIcHt iei lt;UL' 

em:r!•.ll fit! st't';tit YfaÎ'IlH!IIt pas theile de eitm· 
aueu•ao atlait·o, puudant •~cs dt!a·uièt•es ann{:cs, 
qui l'ùt plu~ ÎIIJf!Ol'l~u•ln clara:• sa eouni!Xité avel.~ 
lill g<HlVCl'IWIIWilt tii'Î~IItal pat• l"~lppul't aUX. a·é
sidt!lllS élt•angt~t·s. autant <tue l'est la •·üuniou 
de la eouunissiou iulet·naltoraalo iustiLuc!o, p:H' 
les puissanœs signataire~ du t1·aité de Pad.;, ~l 
l'dl'ct d'cx.amiutH' sut· la possibilité qu'il y au
a·ait cl' t!Lahlit· uu syslfm1c judiciait·o uuilol'lno 
en Egyptn. CcttH commission est composée 
efHnme l'Uit: Nullilt'·Pueha, minista·e vit:<~ a·o
yal des allhia·u~ t:traugt~t·(~s. pt·ésident; d~lt:gwh; 
pout• la Gt·ande-B a·etagrw, Sit· Philip l~J"aucis ' 
j u~c do la Supt·èrne Co ua· cousuluim, ct cou
sul génét·al ù Constantinople a\·ec le colouel 
Stanton, consul gtinôt·nl eu Egypte; pom· la 
fi't·ance, M. '1'1·icou fi.\isnnt t(·melions d'agout ot 
de consul gértth·al avec M. Piétl'i jugo cousu
lairt1 ; pout· J' Auh·iche, l\1. Schreiner, consul 
général avc~c uu autn1 dt!légué spécial, pas en
core nrri\'l1 ; pour la H.ussie, M. ete Lex agent 

et consul général ; ConfUtlération rle l' .. Alle
magne du N01·d, M. The•·emin, iflem. pour 
l' Halie, M. rle Martini, idt•m, ave.-~ M. Giacone, 
dtléguu spécial. La conunission a teuu sa 
premièl'e séance, jeudi dernier, à la résidence 
de S. Exc. Nubat· pacha. Le président a ou
YCI't la séan<:e paa· Ja lecture d'une courte 
adt•essc eu Iaugue fa·auçaise qui était vn e~po
sé concis, mais très habile, cie l'objet de l'exa
men et des \'ttt:s du l{OU\"erucment vice-royal 
comme t!tauL le meilleur moymt pour arl'iver 
~. u&w solution sati~laisautc dn la question (1ni 
veuait tiuulenumt d'être i()l·rnellement prise 
eu mains par toules lm; parties qni y sont inté
ressées. Les séauces de la cumnJission ayant 
lhHI ;'a huis clo3, je 110 suis pus en mesu•·e de 
vous lt·ausmetll'ù le texte lillét-al de ce rlocu
mcut, mais je \'OilS doune cependant ce qui 
suit comme uu a·ésuruè oxact de f'e qui s'est 
thit, ct sm· la fidélité sulJstantielle duquel 
vous pouvez eutii!l·emeut eomlJLer . 

« S(lu gxcclleuco a eommeracé an faisant 'al
lusion ;, l'iuitialÏ\'B prise sua· cette question,il y 
a Iii us de dm1x ans, pat· le KOUVct·oement vice
royal qui a ::>ignalt! daus un l'appo•·t donnant 
uu cxpos6 df:s iucOHYéuicnts de divm·se~ natu
res uccasinuués pa•· les anomalies qui avaient 
éh~ int1·oduiles, de lemps <'t autt·e, dans les rela
timas cutt·e le gouvea·uemeut et les indigènes, 
et les dillëa·eutes nationalités éll"'dugères éta
blies clan:i 1<: pays, cette question n'ayant pas 
d'aillmu·s mauqUt; tl'attia·m·, dans mainte occa
sion, l'atteuliun des puissauces étrangèr·es eh 
les-même:-; (Jal' l'iul~a·médiaii·e de leUI'S l'Cpré
smalants, lu.s pai'Lies iulércssécs s'étant ape&·
-.~ues do la cliflkultr\ siuon impossibilité dans 
l' .!Lat aetuel des dt oses, dn a•ésoudi'C etes ctitfé
a·etHls mème rl' u1w ÏllllJOI'hlltt;e miuime et qu,
un tl'ihuual compùteut au1·ait l'ésolus dans one 
st!::ua:c, mais qui faule d'une leUc supt•-éme 
aulorilt.! judir-iaim su tt·uuvaient élevés au 
raug do vél'ilables fJU(!slions diplomaticfoes · 

l.a soumission des iudig-nncs à t 7 jua·idic
Linus distinetm;, et cu eas ct: appel :. -t 6 cout·s de 
justi1:o siègeant ;'1 l't~lranget•, nou seulement 
cau:;aicnt le!') plus gt·aves obstaclej à l'indus
trie, au colllllWI'L:t•, :\ la Lonne aclrniuistratiou, 
et pa1· cou:;équeul au prog&·è:; güuéraJ, mais 
wcttait~nt cu ouLa·t: l.l gou\·e1·uemeut tlans J•im
possibilit,! ll'exl.!I:Utur les a·ti~h:mmats de sa po
lieu iutéi'Îellt'o, de :;a munidpalih), et de Jli"Ofi
t<·r tl~~: \'.es institutions l(lW la scit•ti'Je et l'es
JH'it europt'•eu pcuveul suuls dé\'eloppcr dams 
lu pa ys. Le Vic•l l'ui. aUtttlcl appat·lieut natu
t•olleuwut l'inilia!Ï\·e, a penst~ que le mcilleol• 
t·emlHic :\ lll! t;tat d0 ehoses qui pr•:-f' à tou,;, 
gouvca·ncmeut~ flt <:im~ul:~ls, popu ;: .; .'lTi iudi
ai·uH COIIIIHl! pü;H;L\( ÏUCI étnu;gea·f:, t:.(UJ~ÎSlOÎt: 

• 1. Daus l'nrgat~is:ltitHl d~ t:·iLunaux ter1·i· 
todatiX oü t.;i,!geraienl tles magistl'uls cl1oisis 
pa a· !1! gouvt~r!wnumt p!irmi les cli\'erses ma
gi~tt·al.lll't~s tlr ~s fli!li'H·t~lltes <:outrées de t•Eu
ropH t.'t qui pl't!:>Htl tm·aieut aiu~i toutes le.1 
•~;;rantim; posstbh:'s tl'iJHlt!penciauce et dîn
l•~~ritt!. 

'· 
,, :.! • Dans une prol!èdu•·e uniti:n·1ne puur 

lous 
'.< :1 Dans la puùliealiùll des Lois elu pavs, 

c!t dau5 lt·~;qtwllt.lS o11 iu ta·o,luirait tels omènde
uu:nls qui· lns l'Cruh·aitmt uppHcaùlcs à toutes 
ln: rpw;.liou~ enll·u iucfigèues et étrangers. 
L'wu Yl't.: ~:;l g&'a&ulc, a a·urn:u·qné Son Excsl
lelwe, rnah; quelcJuo cliffidle qu~etl~ paa-aisse 
au prC!mÎtH' aLoc·c , die ~ra matériellement 
iheiliHh} tiÎ, cumnw l'a dit Lord Stanley. on 
JH't~taiL toutu l'atteution voulue aux considé
rations p1·atiques plutôt. qu'aux thém·ies abs· 
ta·aites, cu p1·cuaut sua·tout pour base tout ce 
tpti, d:.~n..; l't~laL actuel des choses, peut êtM. 
l'egar·d,·\ comma bon et utile, et mettant de 
<:Mt: tout cu qui stwait mau\·ais, tous les abus 
existauts, l!L tout '~'~ qui pourrait eufJu être 
jugci eorrune nuisible ame intérêts de toua. 
I.e Vice-a·oi lui a\·ait cu·douné (à Nubar-Pacha} 
du porttw dans cet examen tou~ les sentiments 
de conciliation dont Son Altesse est animée, 
et fle t·cmercicr·les gou\'ernements, représentés 
uaus cette commission. pour la nouvelle 
pt·eu\·e de conJiauce qtl,On lui témoigne sur 
lu sincél'ité de ces sentiments. 

c Son Altesse a\'ait ln plus profonde œovio
tion que l'unithrmité de la justice, eoleftàçant 
les dcl'nie•·s lr".lCPS de Jéftanca que 1811 erre
ments judiciaires actuels pao vent ènCOl"eentre-.
tenil• entre indigènes et étrangers. eat''*f'Pelée 
à identifiet· encore plus leurs intérêts mutuels 



dans une étroite intimité et couronner ainsi 
1•œuvre qui. a été commencée par le commerce. 
En .conclusiOn, Nubar pacha a remarqué qu~il 
étaat sQ.r qu? tou.t le m_oncte appr~ciea-nit à un 
égal ~ega·é 1 espr·•t éc1aaré rl'un Prmce qui ap
pella•t dans son pays la lumière, l'inteJligence, 
et le c-.aractère partout où il les tt·ouve pout· 
feur confier ce qui est la balloe de tout gouyer
nenlent, la distrilmtion de la justice. 

~ Son E~cellence a en outa·e soumis à la 
co.mmission l'esquisse ct'tlu projet (dont j'au
t·at à v?us t,-ansmettre quc~lques détails p~hll' 
votr~ mformati.on pat·ticulit•t·e) ayallt pout· l.>ut 
la mtse en pt·:Htque dos pa·incipes I·i-haut ,lé
finis, et autant qu'on peut eu juO'et· paa· les 
opinions déjà e~primées pat· it!s déJg~u~s pen
(Jant cette première séance, les gl"awls trait~ 
du plan pt·oposé set·ont probablement approu
vés, tout en les assujétissant nécessairmu~ut 
aux futur•e!i discussions pom· ce CfUi concerne 
~es détails. La commission a ét~ ajom·née 
J!-fSQ_u,à samedi. p•·ochain 6 ,ha moi!:>, et je 
term de mon maeux pour Yous tenit• au f:ou
rant sur les progrès que la question am"a 
tait s., 

----·---
Le Levan' Ttm.es continue tians son numéro 

tltr .f7 nov~mbre se 1·évélatious sur les travaux 
do la commission : 

4( La commission chargée ùe réviser les t·é
tormes j udiciai•·es, a tenu sa seconde sé:uwe 
•;amedi ,}ans·l'apres midi, et les suggestions de 
tiOn p1·ésident, S E. Nubat• pactm, relath·e
ment au mécanisme d'un uou\·eau svstt\rne ju
(liciaire pour le pays. y ont été cliscutées et gé
néralement appa·ouvües eu pa·incipe. Nubar 
pacha a d"abor·cl pr·op,lsu qne 16 p1·ineipe de 
tribunaux mixtes ainsi qu'il était cMjà établi 
dans les Coun; commerciales en Egypte, aur·ait 
été adoptû comme base pou a· l'o1·~auisation des 
uou,·eaux tribunanx,en v intr·oduisaut toutefois 
une ~lilférence radicale Îlans_lem· eor~nposition. 
Au heu de memba·es honor-au·es ehotsts parmi 
les négociants inrlig~nes et Eut·opéens qui no 
IDetUmt pas souvent beaucoup de bonne gnkc 
i~~cce_pter leurs ftmctions. il famh·ait prenrlt·e 
•ies hornmcs (_1~ profession salarié:S et •lont la 
majoi"îtJ ( troi~ } ser-ait fotll'nio pat· la magis
trature Ile I'Entopa. ct la winoriLa~ ( 1lenx , 
prise parmi les pet·sorwes r.xerc•'m; d ri pa vs: 
et le présid•mt sm-ait choisi parmi coa d~ruie~rs. 
U y aura trois cous-s cH•llès, une· qui siégea·a 
à Ale~andrie, !a secondA au GaiPe et la troisiè
me à~~azig ou à Jsmaïlia. chacune eompo
sée de cinq ruemba·es, avec un com· il"appel 
composée de cinq ou rle sept rnemba·es fJUÎ 
sié1rera A Alesanrh·ie. Apt•ès cela il y aura des 
tribunaux fiA poJice nt etes cour·s <~a·iminellcs 
constituées de b mt,llle ra.;ou, mnis tlont la 
rl~ni-ère aea:a _en outl·e dotée c.l'un jut·y. Les 
trtbunaux Cl\'tls auront à prendre eonnaissanc;e 
de tous les- ems civils ct commf!rciaux tmta·e le 
gou,•ernement ou ses ~mjt!ls, et les étt·an~cr--s, 
comme aussi de ceu:t c:!ntre le gou\'et·uement 
et les indigènes, ou bien encor·e eut1·e tlenx in
digènes suivant Je désit· lies par·ti~s. et pareil
lement parmi les éh'llng,ws de nationalités dif
férentes,. ce qui rlm1nerait l' t1SJUlÏI· que IOJ'Sqne 
c"s Coul's arri\'eraient à iuspil·ea· la .cont1auCl} 
générale, elles jugeraient é\"entuell~meut aussi 
bien :tians les questions entre étrangea·s de ua 
tionalités diflérentes r.e qui améncrait !"aboli
tion complète rle la judicatm·e éta·angèa·e ; mais 
les c.auses nn,·e1oppant des questions re1ati\'es 
aux biens do rétat suront exemptes de leur ju
ridiction, et contiuuea·out à a·e&;ortit· des tl'ibu
naux ciu_ pays dits Vacoufs. Les greftlea·s et les 
huissiers.de:; Cours sea·ont choisis parmi les 
Européens qui ont déjà rempli ces fbnctious 
dans leur propre p;~ys et touh!S ll's p1·ecautions 
seront pt·ises pour assm·cr la compétence, l'iu
t.égrité et l'indépendanc:e des j ugos Enropécms. 
üne des garanties signalées par Nubna• pa
cha~ consistait dans le tlroit que possècle tout 
gouvernement dt!' refuset• de permettr·e t'\ la 
partie choisie l'accepter le poste. Son J·~xcel
Jence -semble avc.h· puua·tant oublié •rue cette 
précaution serait superflue pour ce qui regat·clo 
les candidats anglais. par la raison que notre 
propre- gou\·ernement ue peut pas défendi'C à 
.un da 1as sujeu.à..prendl'e sel'tiJJe ~o.u~ un. gou
vernement étranger, Ces cours, anssitùt qu'cl
leltJ~t eonsfituées~pour.ront de plein da·oit 

- prenoncer des sen tances ct veillel" à leur 
u.xé.cution-sans aucune intcryention adruinish-a-

LE PROGRÈS ÉGYPTlE~ 

tive. Et pour ce qui «'Oucerne l'inamovibilité 
d~s j~0.as, Nubaa· pacha a propo!:>é que la com
mas:srou auruiL à adopter·l't'XfH~dieut de th;c:idet· 
ce priru~ipc au déhul, uu cie diiJ,··n:r sa décbiou 
:\ uuc époque ulttiri,•u•·p, P.t <ljH'P:i qu'ua P. cea·
taiun ex pèriem:e a Ul'a it t.!tt~ 3l:q ~ 1 be sur le follt ~ 
lionnemeut du nuu,·e:tu syst~HHL 

« Lés ,J.~It'!~ ttt!s anglai.>, a ut riddr-u ~~ t ita
lien sout aa't'inis,dit-on, da us c!dlt! :-.eeollll!! ,.,~ 
union a\'et; qtlt!li(UC~; ruodi!it-ati(hl:-. JH'C•cow;w~s 
~ut· le pl~n (.'t dtbs.us latt.!uli\Hitlti eL qni, c;oJUIHt: 
j~ \'OUS 1 ùtlllOUÇats claus :ua d·~ruiei"H I'Orl"e !:>

powhuw~. avait dt~jo't ,;t,_! soumis,', la cmumis
sion, lot·~ de !'•' jH',•mit-n·o rr!urli,•n. I.e:-; autt·t·~ 
déh'·g~11 :!:> w ~out r:!;:,t~t'\"l:s pout· une pt·oelailiue 
occasaou. lflaJ~ toulc•:, lc!.S uu·ruhl't~s l'arm·t~llt ac
cepter IJlh~, hiPll qu'il y cùl pl·ut-t'Ha·l~ lit"!U ù ck!) 
amencleuu~uh sm· plu-.;ic~urs 'JIIt!::-olinu:i clc: dtHail, 
les propo::,itious drl ~~ uhar p:wh~. prouvaient 
,;viJemmP.ul la padilitA Lonaltl t.pi tl.YCl~ laqu,~:Ic 
le "on\·ea·nement (·gyption jmJiëstait ch~ sou 
<hbia· ci'a:.SIIl'l'l' l'iud:'!pl'lldaru·o ct l'iult~gritt:~ de 
ses nouYeaux ta·iuuuau~. L•!., ~ugg.;sltous füitus 
dilns cette vue paa· les délégnès auglais. aut.,·i
chien et italien sout, si je suis bien iul"oa·mé, 
substautidlerwmt seruhlahl e$ Lu pt•ernier 
poiut eousiste dam; le dwix. des jut!es euro
péens. Il çst juste cpw lc!Ut' IICHllÏllaliuu set·ait 
au pou,·oia· du gouvcr'lll!llleut E~yptit~u. mab il 
serait d'autre paat :\ dé~irea· d'avoia· quelque 
garantie au :.ujet (ln daoi~. qm tien-ait ètm 
fait par t.i les hommes tl' un cat·actèa·c et d'une 
habilité pa·otessiounels. Cc point pounait êt•·e 
assu1·é cu convenant que le daoi:'=. serait fait 
pat• le gouverueuwut t!gvptien sm· des li:;Lcs 
fllli SlH'Olit dt·es~él!" pat: les ~ou,·m·nements 
eux-mêmes auxquds la dcmantlt1 sea·a faite tle 
t·ecomananrlet· cles eanclidats. Et puis apa·i~s, 
que pout· c·c qui s·eganle leu a· rn ou vance, il y 
au1·ait à clouter· si. qun cc soit poua· tles a·aisons 
particulièa·es ou auta·es, dt:s nomiuations à \"ie 
ou pour· longtemps cusseut pu èta·e avanta
geuses aux. iutét•èts (lllblir,s en Egypte. 

<1. En tenant compte comme ou ùoit le fait·e 
de la longue cxpch·ieuce du pays, ou est con
\'aincu qu'en Ol'ieut il est malheureusement 
tt·op souvent des mécomptes qui sout le ft·uit 
cle l'acclimat~lion attx idt!es et aux llabitutles 
ol'ientales. Cette con~idét'Btion --étuut, je sup
pose, S!lffisamment appn!(:r\.~e pat· les ruernbt•e3 
de la commb:,ion, il c~t prubahle qu'un ltH'mfl 

de ciaur ans ou it pnu p.: ès Stlt'a tixù, peut êtl'c 
ccpeiHhmt sous cet·taiuHs eouclilions de t·Jèligi
J>ilité pom· uue seconde pt)riode tl'autt·es cine( 
aus, lllaili jamais pout· une tr·oisièrnc. Lns juges 
a·cmplia·ont néct!ssai1·emcut lcua·s fonctions 
jusqu';\ l't~xpit·ation de leut• temps, elne sea·out 
amovibles que par suite dt~ mau,·aise con
duito cL avec l'as~t•t:t.imf'ut toujours do lcua· 
propre gouvm·nemeut. La tàciJc de composet• 
un IHHl' cau rorln, a iusi que cela a été stipulé 
pat· lès comrnissail't''S Anglais, sera tlth·olue à 
ttllu commission pnalûssiounelle de lé~iste~. 
'l'oralc3 (,·s pt·éeaulions serout pa·isf•s poua·r1ue ta 
pul>lieitt~ (H'oruiso des pt•ocüs soit une ,.,~alité, 
et non pas eumpa·ise <:omuw clans les trihuuaux 
turcs où les p01·tcs n'admettent et ne laissent 
f!Utt·m· 'J!Ifl eeux qui peuvent clr-!moutret· que la 
cause qui sc plaide les coneot·ne. La coudition 
impoa·htuln de la publicité set·a plus ~tfeetive
IHl!lll enc~re assua·,!u cu aménagea ut le local 
tlc tellt~ soa·to <rue lo public puisse y assister 
commod~rneut, avec libel'tÜ entière pour •tui 
,·eut entret·, uussi L~it!ll que paa· la <a·éation 
d'uue lll,:;et/.e des 1'nbutwu..ccomme eela aussi 
n t~lt; suggéni, quoi 'fUH ct•lle det·uièt•t: mesua·c 
ser·a Prl Oltlre très ulill~ pom· !Sel'\·ir· d'aunules 
oflieiellc-3 et a1~cessihles de toutes les d~eisions 
qui t~:nilnea·out. Si jt: doi~ cu jngt•r par rna 
long-uo cxpôri•mct~ pt·ofc'!'lsi.,,.nt!ll~, j~ penche 
foa·tëuatml .i croia·f~ 'JUC daus l'ahseul'o d'uu 
eol'ps ltien c:xul'('é de mpportmu·s ou autt!ua·s 
dH COillplc:' t't!lltlus, uu p:ll't!il jou:·ual, si ja
mais il t!St ct·üé, duit se liuaitt!l" :\ la puhli~a
tion 1les prt)d•s n~l'huux. .;ans aho:·dea· mt 
aucuue t~u;ou ce qui .;;'c!ltc•aHl COHlllllHII~rnent 
p.u· <~OIUI~tc~. r-.~a11lus daus le sem~ tin jourua
lisme. Les jug-es stwont JH'olmLI,~ml'nl rclqui~, 
aiusi que cela se pa-.llÏtflW (!.lus la jru·ispnadc11t>e 
fa·anc.~aise, ùc moti\'ea· leurs clécisious et et•ci 
sera compté comu1e authenti•tue, peudant q ne 
loute teutalivo de JH'oduir·e au loug lc!S faits 
et le1 aa·gumcnts puua· ct eoutr·u indt~pcmtl:-un
ment de ce tfUi appaa·uit chans rcxpusc; de la 
plait.Joirie ot du j ugmucnt scril da us plus tl'un 
cas fol"t puu saHstaisautu pout· les va .. ties 
intét·essées ; des places convenables seront 
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résel'\'ées pour les représentant de la presse 
locale qui sea·out tenus responsables de'·Ja 
tid~litû de lüul'S cùmplt.:s a·eudus et lJUÏ sm·ont 
eu même lelli(H antorisé3 <le sc ser\'ir dés 
ardti\·es ou uoll~s otllciellcs . Cet :it'rangernent· 
s~J·a troun; je !>Uppose suffisant pout• aban
domwt· l'idée c lo J~ <wéatiou d'un journal 
~pt~c ia.l .. ~·"'question b plus irupol'lante et la 
plus drfhcr~~ d~ toutes poua· occupet• l'attention 
des con!lubsau·es cc sm·a celles de la juridic
tinu t!l de ia pr·océ1lm·e crimiraelle, et il est 
ta·ès peu c'dl'laiu C'Jil~ les d~lé~ués Anglais en 
toul e.ts '-~011s~utcut jamais à lln·et• pas un de 
leurs c..·oneitoy,ms se tnm\'aul sou:i le coup 
d' uno _ at!C il:~ati,nra ea·imiuelle, à èlre jugés par 
un tt.'thuual fltl'au~m· . !-.Jut· la pa·èsentation de 
et~s davt!t"S ameudom .... uls par rapport au plan 
Vicn-t·oyal, il a etc~ propo:.~ que des réser\•es 
s~a·ai t; lll f~il'! ·..; puur la er~ataou ti'~n~ )Uri! •. .:
lron so11uuatre pour d1!S l'aus~s crv1les d'une 
lügi•r..; itupor·tauce, co&Tt:spondant à œlle de 
no~ ï.oua·s dP. r.omLé. 

11 Vos lcctnuri venont je suppose de la ua· 
tu1·c mi!tuu de c.::~ suggestions que les mem
bt·e~ de la commissiou sont animés pat• le désir 
le plus ,·if de \'Oir se t·éaliser, clans des bonnes 
conclitiuns cela s' erateud, le dé~ il· dtt Vice-roi 
relatif ft l'institution ùe l'unité jud iciait·e. 

u Il est hor·s de 1loutc que l'abolition de5 
juridictions ar:tuellds nu:;si multiples qu'a
uonnales el ineertaines. sera un gt·aurl bien
t'elit tant pour les rt!sirlents ota·angea·s que 
rom· le gouvel'nemcnt Egyptien lui même et 
pout· ses sujets, et eu iuspir·aut la confiance 
ué<:essaia·o à l'ail rniu btration rle la justice 
locale, donnet·a un nouvP.au stimulant à l"e~
tention dc:i entrt!prises de l'occident en 
Jl~HYPt~ aussi bien qn' i l'accl"ois:ement de 
l'émiga·atiou eua·opéenne ,·ca·s ces pays; ce qui 
ne maru1uea·a pas de donner un développe
ment ûnoa·me aux t·easout•ces et à la civilisation 
de l' Egypte qui a déjà fait des progrè.i aussi 
rapides \'et·c; cette voie par le moyen de ces 
ag~nces encom·agées comme elle ont été pat· 
les snecess~Jnrs du ga·and Mehernet Ali tout 
uutant 'ltte pa a· le pt·é->ident Vice-roi." 

·- .. ----------
BAL DONNÉ A L'EMPEREUR 

0' AUTBICHl-~ 

Jeudi duruier, ~6 No\·enl.br·e, la Colonie 
t\ush·u-Hong1·oise donnait un bal à l' Etupe
rcur d' Autt•icho dans les salons tlu Cercle 
international tl' Alexandrie. 

Les abords du ccr·cle avaient été décot·és 
de m:lts avec tlammes aux couleurs nationales,. 
et les escalict·s étaient gat·uis rlo tleut·s et 
décort1s de tapis et de glaces. De bonno heure, 
la Colonie ct les invités étaient réunis dans 
les salons. Vers dix heun~s ct domie l' Enl
pet·Qur est an·h·ô, a•;compagné de Son Altesse 
Je Vice-a·oi, U(3 Mcssiaua·s de Deust et de Plene1• ~ 

~es miuistt·es,c..le :'iuba1·-1•acha et Churitf-Pacha 
ministres de Son Altc·ssu attachés à la per
sonne cft~ l' Empea·eu ,. pen da ut son ~,;jour en 
Egyptl' , du Priuce de Hohenlohe •• :,! l'Amiral 
Te, Ige tolf et d'une foule de notabilités autri
chiennes et hongr·ois. 

Ou a pn coustatet· qu'au milieu de Ja Co
lonie Aust1·o-Hongn,ise qui était heut·euso lit} 
Jp, t·ec''''oit·, S. M. Li'rançois Jn.:Ocph a dépouill~ 
tout ce que l'étiquette pt·o,·ul'l.>iale de la Çour 
d'~\ ut riche imiJose ùe rai•lmu· et de sth·~I".LJ 
à sc.3 souvct·ains. L' Empereua· a parcout·u tu.ts 
lès salons, causant a\'t:c une gra,atl~ affabrlitJ 
à ::,C3 sujets et au1t James qui lui élaieut pd
sen tés pat· .M, Scht"eincr Consul Généa·nl et 
M. Sdl\vegel Ch::ancelic,·. {;maH-Pacln pa
raissait hem·eux des houunaHes rcndl.ls A 
l' Emp~a·em· son hôte.-Dans cette promt-:u:,c.lo 
•\ t r:H·m·s les ~a lons qui a thu·é plus ti' une 
hem·•~ , Sou Altesse le Vice-roi, qui sui\·art ll.Ur 
le ~ucoud plan, étaiL un peu :serr•S pat· les par·
sonuu{~~s de la ~uite et par la foule des iu•;itdi 
qui sc ~ll'essahmt poul' contemplet· ch~ plus 
lWes leur Sou\"el'ain. Il J>arait n1êm~ iju'un 

set·viteur trop zélâ, un Be)·, \'Oulant ~acter 



-
c.'f ltmaïl Pacha., uu personnage qui lui parais
sait ne pas assez respecter 1' Altesse Egyptien
ne, a vu immédiatement son excès de zèle 
féprimé par son Souverain. Le bey s'était 
adressé à un Prince. 

En somme le bal a été très réussi, les da
mes Jtaient en grand nombro et leurs toilettes 

resplendissantes. 
Les Commissaires t, qui revient l'honneu1· 

•le rorganisation de la fête, ont su éviter 
rencombrerncnt malgt·é le grand nombre 
(l'in,·ités. Un splendide souper a été servi par 
M. Abbat. 

Ver.; minuit et demi, l'Empe1·eur et le Vice
roi quittaient le bal, mais les danses ont con
tinué jusqu'-~ cinq heu l'es du matin. 

L'Empereur d' .Autl'iche a disl1'ibué Ife nom
brcuses décol'atious dont nous regrettons de 
ne pouvoir donner la liste . 

Ajoutons que le lendemain du bal, M. Plener 
mini5tre de Commerce visitait Je:1 pt·incipales 
maisons de commerce Austl'o-Hongt·oise:;. 

Cttle Yisite de François Jo~eph hisssel'a. 
n!Ju~ n'en don lons pas, les meiiiE'!ut·s t'lies 
vius durablc:i ~ouvenirs tbu:S la. Colonie 
Autrichienne en Egyple. ___________________ ,, 

MARCHÉ DE MINET- EL BASSAL 
Re,·ue du t 7 an 23 no,·e.mb,·e 4 869. 

CoTONS.- Notre marché dt~ lt1 hnitaiue a 
subi des intermittences de calm~ t:t de reprise, 
qui ont maintenu nos prix ûaus de::; limile:i ~l 
peu près immublles ; les f~tc~ qui ont eu lieu 
à Ismaïlia, à i'occa5ion de l'ouvet·ture de la na
vigation du Canal Maritime de Suez, n'ont pas 

f.eu cont1·ibué à détourner momentanément 
attention des uffai1·es et, sans nul doute, le 

chitfl'C des transadions eut vien cer·tainement 
.;lé plus élevé s'il n'avait été accidentellement 
influencé par la grande préoccupation du joua·. 
Nous constatonl:i néanmoius un chiffre cie \-'ento 
de B. ,contre B. r .année dcr·nièm 
pendant la même pril'iode, el!,•::; ont tt'OU\'A 
placement 'lans les limites suÏ\'ilnfes, qui sont 
r.elles dA nos ciHrniers cours: l·'•t.Ù• 2:3 i/2,
Fu.Uyà Good Fair2iJ à2:i ·t/2-uood 2 .1. à 26. 

Constatons en passant qua le ehiH're des ven
tes sul~ marchandise ùispouil>le, depuis le ~er 
Seplt~rnbre iJ t~e jom·, s'tHln·e à B.con-
1re U60'2 ·~ n. Pannée tlernièrH ~l h mêmo épo
que. 

Sur cout1oats les nifait·es sont assflz cal rues ; 
il s'e:;t ta·ait~ daut la IJuilaiuu ·t700 quintaux 
eonsignable3 ca Noveml.u·t: à~~ ·! el 21 , ;-
750 <Juiutuux pou1· Décernb1·c fi 21 el '2t ~ 1'. 

Les téléglw.lmmes 1'eÇus'de l.i\'ca·pool pendant 
la semaine s'arronieut ï'1 incliqut•r un mal'ch~ 
ferme et soutenu ; mais la cote de ·t 2 Ht8 pou1· 
fair reste sans \'al'iation ct Pon croit géué,·a
lement qu'elle ne se reH:~\-el'a pas eu présence 
des ara·ivages consi:lèrubles etui affluent dans 
les pm·ts d' .Amél'iqun r.t qui menarenl, cl' un 
moment à l'autt·e, cl' envahit• le maa·ché ~ ou 
nous annonce_, en effet, que l'importance des 
9uantités pt·ises en recettes su1· les maa·chés do 
1 Union représcule 'léjà un cinquième de la 
récolte totale actuelle. 

Le de1·nie•· com·rim· nous appol'te le relev'i 
de la sil uation etes stoct s cotonie1 s sur 'e grau tl 
entre pOL Anglais, à la date du -l novembre, ellt1 
56 résume comme suit : 

\ 
Egypt.e. . .. . 
Etats-Unis .. . 

en ~ 869 .. Brésil. . . . . . 

(
Levant ..... . 
lmle et Chinl! 

·i'2,000 ·. 
:u ,000 1 
28,000 '> Ballas 

.. ,000 \ 
:l%6.000 ! 

Total Balles 398.000 

contre 

\ 
Kgypte •... . . . 
Etats-Unus ... 

·(' D~osil •...... 
Levanl. . . . . 
Inde et Chine 

~0,000 1 .s.s,ooo 
38,000 , ll:1llea 
~ ,000 ~ 

330_,000) 

Total Balles 427,000 ---- - . ···- - ·· 

tE PROGRÈS ÉGYPTIEN 
. t . . - ... -=C!A • . !5ES ===·- x:.s sas a- · ' a .s .e±_s>.s:: .... ·- .sx . _z .... u .z œc.c: 

\
, Egyple soit en plus '2,000 ) 
Etats-Unis soit en moi os~ 7, 000 l 

Soit ·,Rrt!sil id.:.·m ·tO,OOO Balles 
/ Le,·ant - l 
. Inde et Chine en moins 4,000 l 

Lo mouye~cnt ~les cotons d' Egypte pen
dant la hutla111e pc·csenle ~ 876 IL d'importa
lion cont•·c 3690 B . dn reutes. 

Les quautit~s dt:! eotons d'Améc·ique en mm· 
ù destinatiou de Li \"erpool, s' ülevaieut à la di le 
date ù û~OOO B, coutre 3-i-000 B. l'auuéo llet·
nière :\ la même date. 

Les a vis d'Amérique pl'ésenlent la situation 
Sltl \'all:t! SUl' Jes dilfo~I'CUtS marchés f'OlOIIÎI~I'!i 
de l'Uuiuu; A New-York, du Hi au 23 Oc:to
bc·e, le:.; t.·t)IH'S a\<til~t•l fléchi d cotuicnt Cil 

dcrriÎer lieu r2G 1 ( ·i t:ents pour Midtlling
Upland, ( ot· à ·1 :11 il~). A New-Orléaus, les 
atfaire~ l'laient animèt!S cl les JWÎX tt:wrues sn•· 
la U:l~P. dt~ '2-i :~tri- C•!llts pout• Mù.üilin!J, Mobz:{r. 
Ch.(trle.l(/0 Il' n et :.;,,r.,t ntul.h, mac·cltüs calme~ 
et pl'ix fJiblt:!nlHIIt sc>ulcuus. 

P<J t' lo l~I..!;,;L-a plw l.ra rasa t lauliq u.~. 1 e:-; n ,. is 
somnmi•··~~. l't!(,~Us de : ; ew· Yoa·k ù la date du .} 
counuat ~~ .! t't~SIIntent, ainsi : Pl'ix. e11 baissf; 
Mùldliny Up/a~~,d :w ccul~; ùl la pl'imc su1· l'ut· 
26 ;>tS OtO, 

Les reo..:ctles lt•tales da11~ lous h~s pnl'ls do 
l' Uuiuu dt~IJUÎS ln l"r ~wpleuÜH't: s\~lentit·ul à 
.t.:w,ooo B. c1>ntre :1 ~o.ooo B. J'auaJL!e d,~ruiün: 
HH~lile da k 

Le stock l:otouiec· s\!le\~ail :·, ·lïU,Oùü IL eoll
tre 1_û(>,OOU U. l'an p~ssü. 

On ~iguale (jiWlcptes gt:lt!e.s dans ln Sucl df::; 
Elals- Crtis ; ruai=' ,.u i' t!poq uu a \':u·tc,~e dt~ la 
~ais•H• •. elles n'ont pu iHr~ hit~ft pt·,·~jut..iiciable:> 
a lu t't!eolt;.;. 

GHAINfo:S DE COTU~.-Lt~ Illarchci Pl'c!S~ttlP. 
uue assez houue aniuwtiou, et les tt·austu~tious 
de la sem:.tiue sut· les soa·te.:; disponibles port eut 
sur· un chitl"I'C do 2 t,OOO arclebs em·ia·on. il est 
à remarquea· que les pl'i~ qui ('Otaicut ferme~ 
les premiers jou•·s rle 78 :\ 7'J P. T . tendent <'t 
s'écarter etc ces limites en raisou des fJUalités 
plus ou moins satisfaisantes qui se préseutent à 
la . vente et de lem· pi'Opl'el~, et faisaient fm 
de1·niet· lieu du 7il ~~ 80 sui vaut choix. 

A tea·nap,, il s'P-st peu fait d'atrait·es, car )(:a 
pl'ix. sout t1•ès fenntlS, et les \'enclt!UI'S pCll dis
posés à l',!tfuil·e lem·s (Wétentions, no~:; naen
tionnous lt!S ,· .. ntcs sui ,·antes : 

2000 a1·debs li\'raison Novembt·e ;J . 76 1(~ 

:lOOO at·debs livraison Décembre.! 77 
2UOO a1·cL fiL Décembt•e et J:u&,·iel' 76 ·lt~ 

CoM~:;TJiJLI~s E·r CÉnÉ .\I.ES. -Affaires abso-
lu meut 11uH~s el atTivages de riulérit>ur· san~ 
ÎllljJOt'lalh't ~ ; IIOUS elll't~{{ÏSifOII'> à peille '20()() 
:lt'delts Fèu.o; ~aïdiqui ont fhil de ·169 à 11:1 
4L!i P.C. Il ya manqnn absolu de n:ntes sur· 
les a ut l'cs gt·aiut!s. 

Lt:s opc!c·atio11s ~ tel'me ~e t·ésumellt aiu!'i : 
Fè1:e.o;; 8aidi.-.i0fl0 ardd1s. lin-nisort OP.

cenaut·e à 9t et 91 ~ t'2. 
Orgt~:>.- ~QI)() :lt'dd)S liVI'ai:-;on o,:cérnbrc ;'t 

-i8. 

MARCHÉ DU CAIRE. 

(ioMMa-:s.-rl 'ra!Jiques E'!L 1'al/û.-Les al'l'i
vai~es de la semaiut! out ét~ assez impurtaul& 
c•l l:l V(Hlt~ animüe; il s'est ltw<.~it~ en A-ra
/,ique$ 11 UO liu·des do oHO à 680 PC.; la maJ·
daaudise •~Lait satisfaisante quoiqu'un peu 
jaune. 

li s't~lit tàit am.si 900 fardes euvit·on Tal/,:i 
de :1i 0 à 3'2~ PC. Lt! stock de c~s !'\cW;es s' c!
lè\·t-, ~ 7~0 ta .. cles. 

Les Sua.kim, sont toujours délaissr;l's et le., 
aJTÏ\'ag•~s insit{Hitiants; elle:t cotent uominale
mcna '-00 PC .les 1 :l:l ·1 t3 rot: . 

MoKA .- Vente :u:li,·c pom· l:t consomma
hou el absolument uulle poua· l't~~poi'lalit.m, 
les t;t•ix. vat·ieut pt'll de 7:}0 ~~ 7ü0 P. C. les Otü 
rot : 

Sans stot~k. 
DttNT::J o' F.a.:~l'II.\~Ts.-11 est al'l'ivé 1l11 Dar

fou l' environ SO 4}uiuluu.x. qui out été veudus 
enh·o 22 et 2.5- .J::. es 0L0 rot. 

E~CE:'\s.-En sortes-Sans affair·es,ni sto(~k. 
Cotent nominalemcut 350 à 380 P. C.. les ~ 33 
1t:i rotolis. 

NACRE.-DArt.t très r~+ait l't. t10 cyualitd 
plus qut~ rn~diocl't.~ ; nn ~ - •k 1;, }'<'" -~ ;.·{ e .~·caille 
12 à 1:.! 11~ et la yra,,,d :· tù.~ . Jti! :: - l ~ ~4- cl ,15 PC. 

PF.AUX D& tH.EUF.~ -L1!S :t:clH te.; sut· place 
continueut à ~ta·e 11111les; quelqqes pdites par
ties an-ivées par bat·qut!S d 1 SenaaClr avarent 
obtenu ·13 P. C. mais ell~s ont été r•efusées à 
la •·éc.eption à c.ause de leut• mauvaise qualité. 

S(i;:'\F.. -~lanqueut. -Coteut nominalement 
Jù0 p. C. fJtJUl' S~U"/I,ll.l.l ri. 

T.AMAIUN,-llu Darfou.r .1.80 à 500 P. C. les 
~ ·1 U rotoHs. 

Le rappnc·t actuel tle la Piastre courante sur 
ta place <lu Cai1·e est rie ~ ~ \ .1 PC. p. 20 fl'ancs 
cHee tifs ct de ·1 U:> P.C . pou" la Li n·e Ste1·l. 

Lt.:s ·lOG rotolis é4uivaleut ,,, :16 Oke s ou'' 
kilog1·arnmes ou 9~) Livt·es Au~lai~~;i ou 1~ 

1 ouutès de Vie1111t~. 

A VIS 

I.~a Société AURI~ TICO ORIEN
TALE a l'honucut• de faire connaître 
au Public que, par suite de nou
\"eaux aceo1·ds a v cc le Gouverne ment 
ItaJ ion, ses navires fe1·ont désorm"-is 
escale au port d'ANCONE et que 
l'agence d'Alexandrie ainsi que les 
sous-agences du Caire et de Suez 
pl'endront les passagers et les nlar
chandises à de.stination d'ANCONE, 

aussi bien que pour BRINDISI et 
VENISE. 

PJ'ix des Places pour· les l,assagers. 
-tre clas.-2• clas.-Poo~. 

d'Alexandrie à Dt·indisi Fr.275 200 90 
• à Ancone. ' 300 2!0 95 
» à Venise « 320 2~0 4 00 

De Brindisi à Ancone c 50 85 10 
c à Venise c 70 50 30 

D'Ancone à Venise « 20 US tG 

Alexandl'ie, 4 5 novembre 4 869. 
L'Agent li Jfle:eandriiJ, 

HENRY SIEVEKING. 

ANNONCES. 

CORBET. 
55, rue Paradis ~6, 

MARSEILLE. 

GR,AND }JNTREPOT 
()e M(~ubles Neufs et d'occasion, ri· 
ches et o1·dinaires, ~Ieubles en boi• 
sculpté, uuu·queterie, incrustation 

eui v re et bois noir, etc. 
AMEUBLEMENTS COMf>LEï'S 

pom· Salon, Cha.mlwe, Salles à manger, Bureaux 
&c;. en Lvi:i d~ palissandre, acajou, noyer faa. 

ta·sie, &o. 
SIEGES ET SG 1.IMIERS ÉLASTIQUES 
GLACES , PEN DU LES, LUSTRES .. 

N.B.-L .. ij achats . faits Jaus dd bonn• ooa.

ditions, pea·mettent de vendr~ à prbc réduita. 
EXPOR'1.,.ATION 

Le Propriétair• Gtfran~ E. .Jj.CQUIJf. 
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